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Les promesses du temps
Aujourd’hui, j’emménage dans mon nouvel appartement. Cela fait trois mois que je n’ai pas revu Tom, et autant de temps qu’Even est plongé dans un profond coma. J’ai perdu les deux hommes qui comptaient le plus pour moi, malgré tout, je vais presque bien. C’est sans doute les dernières paroles de Tom qui me permettent de ne pas sombrer dans le désespoir, ça, et mes projets artistiques. Sans cela, je passerais le plus clair de mon temps à pleurer et à dormir pour oublier ma peine. Je jouis d’une chance que je ne mérite pas, mais je m’en accommode.
Lorsque j’ai avoué à Tom que je l’avais trompé avec Even, sa réaction a été radicale. Il a réuni toutes ses affaires, et il est parti. Il n’a fait preuve d’aucune agressivité. Au contraire, il s’est montré calme et poli. Il ne m’a pas insultée. Il ne m’a pas réprimandée comme je l’aurais fait à sa place. En y pensant, j’aurais préféré voir sa colère éclater. Son silence s’est révélé bien plus tranchant qu’une crise de ressentiments et de reproches. Tom avait toutes les raisons du monde de se montrer brusque avec moi, mais il n’en a rien fait.
Je lui ai tout dit, dans les moindres détails. Il n’y a que la vérité sur mon tatouage que j’ai préféré garder secrète. Alors que son visage se décomposait sous l’effet de la déception, il gardait le silence. Quand j’ai eu terminé de lui conter toutes mes fautes, je me suis retrouvée face à une statue. J’étais en larmes, et tellement honteuse, que je l’ai supplié de réagir, et de me dire ce qu’il avait sur le cœur. Mais encore une fois, il a survolé mon insistance en me répondant calmement. En quelques mots, il a mis un terme à cette discussion et à notre relation.
— Que voudrais-tu que je te dise ? J’ai été bête de croire que tu m’aimerais plus que lui. Je n’aurais pas dû te faire confiance. Je suis autant à blâmer que toi. Mais je suis désolé, je ne peux pas… Tu l’as aimé, et tu l’aimes encore. Moi, tu ne m’aimes pas. Tu m’aurais vraiment aimé, tu n’aurais pas couché avec lui. Tu ne lui aurais pas donné rendez-vous, tout en me faisant croire que je comptais pour toi. Dans la vie, on ne peut pas tout avoir. Il faut faire des choix. Je t’ai choisie, mais ça n’a rien changé. Si je ne veux plus revivre ça, je dois trouver celle qui fera comme toi avec Even : celle qui sera prête à tout pour moi…
J’ai tenté un rapprochement en lui prenant la main, mais il s’est écarté. Sur ces mots, il est parti. Maintenant qu’il n’est plus là, maintenant que je sais qu’Even aimait Amélia au point de m’oublier en quelques jours et de la demander en mariage, je comprends à quel point je me suis montrée stupide et égoïste. Je mérite le silence et l’éloignement de Tom. J’avais tout pour être heureuse, et j’ai tout gâché. Maintenant, il ne me reste plus qu’à relever la tête et ne plus jamais reproduire les mêmes erreurs.
Chaque semaine, Louis me donne des nouvelles d’Even. Même si je sais qu’il ne m’aimera plus jamais, je continue d’espérer son rétablissement. Malheureusement, son état n’a pas évolué. Selon les médecins, s’il se réveille, il aura sans doute de graves séquelles. Je ne parviens pas à imaginer sa mort, mais je me demande si celle-ci ne serait pas préférable à une vie entière, prisonnier d’un corps immobile. Even aime bien trop la vie et le goût du risque pour être paralysé dans un fauteuil roulant.
Depuis quelque temps, les nouvelles sont toujours mauvaises. Alors, quand je suis parvenue à dénicher un joli petit appartement en location, dans le même quartier que Jessica, cela m’a remonté le moral. J’ai passé les dernières semaines à acheter du mobilier et à parfaire la décoration de mon nouveau nid douillet. Mon avenir est encore trop incertain pour me lancer dans l’achat d’un bien immobilier. Ma vie amoureuse ressemble à mes projets professionnels, tout est en suspens. Le projet de peintures de rue est repoussé. Et si Even ne survit pas, il sera sans doute annulé.
Quoi qu’il arrive, je ne m’imagine pas créer à nouveau avec lui. Je veux qu’il survive et qu’il soit en bonne santé, mais je ne veux plus jamais le revoir. Avant son tragique accident, il avait fait son choix. C’est à mon tour de faire le mien. Doucement, je me détache de cet amour passionnel. Par deux fois en quelques mois, les deux derniers hommes que j’ai aimés ont préféré une autre que moi. L’un a fait un enfant à l’une de ses maîtresses, et le second a demandé son ex en mariage. Je dois me rendre à l’évidence : je choisis très mal les hommes dont je tombe amoureuse.
Le seul qui s’est vraiment soucié de moi, c’est Tom. Et qu’est-ce que j’ai fait ? Je l’ai trompé, et j’étais dans l’incapacité de lui dire « je t’aime ». Depuis qu’il est parti sans plus me donner de nouvelles, je me sens pitoyable. Il était peut-être le bon, et moi, j’ai tout foutu en l’air ! J’ai préféré replonger dans les bras de mon ex-amant, plutôt que construire quelque chose de solide avec Tom. Je ne suis pas à plaindre, mais lui, oui. Il a su oublier ses failles pour moi, et en retour, je ne lui ai offert que de la déception et des mensonges.
Heureusement, je peux toujours compter sur ma meilleure amie pour me remonter le moral et me remettre sur le droit chemin. Sans elle, je serais au fond d’un gouffre dont je ne pourrais m’extraire. Toute la semaine, elle m’a accompagnée à mon nouvel appartement pour transformer celui-ci à mon image. Ensemble, nous avons changé la couleur des murs, et monté les meubles. Cela nous a pris un temps fou, mais le résultat me donne envie de ne plus jamais sortir de ce lieu qui n’appartient qu’à moi. Cette fois, j’ai tout fait et tout choisi seule. Ce sont mes goûts et non plus ceux d’Hugo. Il est de plus en plus évident que son bon goût s’est arrêté à moi !
Après une semaine de dur labeur, j’ai enfin quitté l’appartement de Jessica pour rejoindre le mien. Pour l’occasion, je l’ai invitée à dîner avec Louis. C’est un nouveau départ, même si j’ignore où je vais et que mon passé est encore omniprésent dans nos conversations. Tout en mangeant nos sushis et en buvant un verre de vin, nous commençons par refaire le monde. Mais très vite, nous reparlons de l’état de santé d’Even. Et lorsque ce dernier devient le sujet de notre conversation, Tom finit toujours par débouler à son tour. Mais ce soir, Louis est inquiet. Lorsqu’il évoque son meilleur ami, nous pouvons voir un masque de tristesse s’emparer de son visage.
— Il s’en sortira, j’en suis sûre, lui dis-je en posant ma main sur la sienne.
— C’est tout ce que j’espère. Merci de souhaiter son rétablissement, malgré tout ça…
« Tout ça » veut dire : malgré le fait qu’il a demandé son ex en mariage, celle-là même qui t’a piqué ton ex-mec !
— Je sais que vous ne nous avez jamais vus ensemble, mais si vous aviez pu voir comme nous étions proches, vous comprendriez à quel point nous nous sommes aimés. Malheureusement, j’aimais plus que lui. Comme souvent… Malgré tout, jamais je ne souhaiterais qu’il disparaisse. Je l’ai trop aimé pour être aussi cruelle.
Cette fois, c’est à Jessica de poser sa main sur la mienne. Elle me couve de son regard compatissant. C’est censé me rassurer, mais tout le contraire se produit lorsque je lis la pitié dans ses yeux.
— Moi, je sais que tu l’aimais. Jamais tu n’aurais trompé Hugo avant de rencontrer Even. Et même si je trouvais que Tom était le mec parfait pour toi, tu es encore retombée dans les bras d’Even. Tu l’avais dans la peau, ce mec.
— Je l’aurais toujours, je crois… réponds-je en dévoilant pour la première fois mon tatouage sous l’oreille, à Jessica.
— Tu as un tatouage ? s’étonne-t-elle.
— C’est Even qui me l’a offert à New York. Nous n’étions pas nous-mêmes, ce soir-là. Lui aussi en a un. Cinq étoiles…
Jessica et Louis échangent un regard rempli de questionnement. Soudain, Louis se redresse, et me demande :
— Vous avez fait un tatouage en commun ?
— C’est Even qui a choisi. Pour tout vous dire, il me surnommait Moon. Il disait que j’étais comme la lune, indécise et prisonnière d’une dualité que lui seul semblait voir. Il disait préférer la lune, et moi les étoiles…
— C’est écœurant de romantisme ! lâche Jessica, qui ne semble pas en revenir.
— Donc, si je comprends bien, Even a eu l’idée que vous fassiez un tatouage en commun, et en rentrant à Paris, il demande Amélia en mariage. C’est moi qui déraille, ou c’est vraiment débile comme choix ?
Je hausse les épaules en guise de réponse.
— Il s’est peut-être rendu compte qu’il n’arriverait jamais à oublier son ex, répond Jessica.
— Je le connais, et je peux vous assurer que tout ça ne colle pas. Lorsque tu es partie, il ne parlait que de toi. De la place que tu occupais dans sa vie, et du vide que tu as laissé en disparaissant. Amélia ne comptait plus…
— Amélia est revenue entre-temps, l’interromps-je.
Louis me regarde un instant, tout en réfléchissant à ma remarque. Il roule des yeux tout en laissant échapper un soupir, et répond :
— Ouais… C’est vraiment dommage, car je te préfère mille fois à Amélia. Cette fille a tout pour elle, c’est vrai, elle est talentueuse. Mais humainement, c’est un glaçon. J’ai du mal à croire qu’il l’ait demandé en mariage. J’ai même du mal à comprendre qu’il l’a aimée et qu’il l’aime encore après ce qu’elle lui a fait.
— Il l’a pourtant fait. J’ai vu la bague. J’ai vu ses larmes. Même si je ne l’aime pas, je dois bien reconnaître que ce soir-là, nous étions sur un pied d’égalité, réunies dans la même douleur. C’est comme ça, on n’y peut rien…
— Et Tom ? me demande Jessica.
— Silence radio. Les seules nouvelles de l’Angleterre sont celles de mes parents qui me harcèlent pour que je leur rende visite la semaine prochaine à l’occasion des soixante ans de mon père. Ma mère m’en veut encore de ne pas avoir fêté mon anniversaire avec eux. Elle voudrait profiter de celui de mon père pour fêter le mien en retard. Je ne sais pas ce qui lui prend. Depuis que j’ai quitté l’Angleterre pour venir vivre en France, j’ai rarement eu l’occasion de fêter mon anniversaire avec ma famille, mais cette année, ma mère s’obstine.
— Tu lui manques peut-être.
— Je ne sais pas… Je la trouve étrange, ces derniers temps. De plus, je n’ai pas forcément envie de fêter mes vingt-neuf ans une seconde fois. Et pour conclure : mes parents pensent que je suis encore avec Tom, ils m’ont demandé de venir avec lui. Si je leur dis la vérité, je vais passer un sale quart d’heure.
— Tu ne leur as encore rien dit ?
— C’est peut-être débile, mais je gardais l’espoir qu’il me rappelle un jour ou l’autre, et que tout ça ne devienne qu’un mauvais souvenir.
— Bon d’accord, tu t’es plantée. Mais qui pourrait te le reprocher ? Tu aimais Even, tu n’y peux rien. C’est mal d’avoir trompé Tom. Malheureusement, c’est fait. Ton anniversaire a eu lieu deux semaines après l’accident d’Even et le départ de Tom. Tu étais au plus mal, et je pense que nous sommes tous d’accord sur le fait que c’était sans doute le pire anniversaire de toute ta vie. Ta famille a envie de te voir, tu ne peux pas refuser. Ton père va quand même fêter ses soixante ans. Tu ne peux pas être absente.
— Tu as sans doute raison. Mais qu’est-ce que je leur dis pour Tom ?
— Eh bien, tu fais comme tous les coupables qui reconnaissent leurs fautes. Soit tu as envie de le revoir et tu tentes ta chance en l’invitant, soit tu dis la vérité à ta famille.
— Aucune de ces options ne me rassure. Mais c’est vrai que l’idée de revoir Tom m’a déjà effleuré l’esprit. J’ai peut-être laissé passer ma seule chance d’être heureuse.
— Ne sois pas si pessimiste. Tu ne peux pas savoir ce qu’il ressent pour toi sans le lui avoir demandé. Il te reste moins d’une semaine. Je serais toi, je prendrais la température, dit-elle en me montrant mon téléphone.
Je leur promets d’y réfléchir avant de prendre une décision. La soirée ne s’étire pas. Demain, Jessica et Louis partent en week-end en amoureux. Moi, je n’ai aucun projet romantique au programme, et aucun homme qui souhaite m’en proposer un. Une fois seule dans mon nouveau chez-moi, je passe au crible mes mails. Woco m’en envoie un chaque semaine depuis qu’il a appris pour Even. Notre ancien maître d’atelier prend de ses nouvelles, mais également des miennes. Même si nous n’avons jamais officialisé notre relation devant lui, Woco n’a jamais été dupe.
Dépité de voir le projet des peintures de rue retardé, il déploie toute son ingéniosité pour tenter de me faire accepter un projet qui, selon lui, marquerait à jamais l’histoire du duo artistique que nous formions, Even et moi. Lorsque je découvre la nature de son idée, je suis outrée qu’il ait pu penser que j’accepterais un tel projet. Woco souhaite que je crée une série de dessins qui parlerait du terrible destin d’Even, et des sentiments que ça fait naître en moi. Comment lui expliquer que je ne pourrais jamais dévoiler la douleur que je ressens ? Je n’en ai pas le droit. Le corps de cet homme ne m’appartient plus.
Ces derniers mois, j’aurais pu dessiner des dizaines d’esquisses à ce sujet, mais je me suis forcée à ne pas toucher un seul fusain. Si je fais ça, je vais plonger dans un précipice sans fin. Dessiner ce que je ressens et ce que vit actuellement Even ce serait comme me mettre complètement à nue. Mon corps et mon âme seraient jetés en pâture à des yeux qui ne savent pas regarder. Cela montrerait à quel point je l’ai aimé, et l’importance de ma douleur. Dessiner la substance de notre histoire la rendrait encore plus réelle.
Comme chaque vendredi soir, je réponds à Woco. Je lui donne des nouvelles d’Even, et je lui mens en lui disant que je vais très bien. Sans tourner autour du pot, je refuse sa proposition. Je m’abstiens de lui dire que celle-ci est déplacée, je me contente de lui rappeler que je n’ai plus aucune inspiration. Encore un mensonge. Mon inspiration n’a jamais été aussi grande. Mais nourrie par mes malheurs, celle-ci me fait peur, tout comme les sentiments qui vont et viennent dans mon pauvre cœur déboussolé.
Après avoir expédié ma réponse à Woco, j’écoute les conseils de Jessica et j’envoie un message à ma mère pour lui dire que je serai présente pour l’anniversaire de mon père. Je tente de préparer le terrain en lui stipulant que Tom ne sera peut-être pas présent. Il est tard, ma mère dort déjà. Je sais que j’ai donc jusqu’à demain pour préparer mes réponses à son interrogatoire. Emportée par mon habituelle mélancolie nocturne, je fais défiler les photos sur mon téléphone.
Je jongle entre Even et Tom. Lorsque je revois leur visage, je ne peux m’empêcher d’être triste. Mes larmes coulent toujours pour Even en premier. J’ai le cœur qui saigne de le savoir entre la vie et la mort. Tom me manque, même si Even hante encore beaucoup mes pensées. Le mois de juillet va bientôt toucher à sa fin. Normalement, nous devrions nous trouver à New York. Je me demande souvent où nous en serions si cet horrible accident n’avait pas eu lieu.
Serions-nous encore deux artistes liés par leurs projets artistiques sur un autre continent ? Où en serais-je avec Tom ? Even serait-il déjà marié à Amélia ? Je n’obtiendrais jamais les réponses à ces questions. C’est trop tard pour me complaire dans mon imagination. Car si j’ignore ce qu’il se serait passé sans cet accident, je sais où j’en suis aujourd’hui. Je suis seule…
En retrouvant la photo de Tom et moi au mariage de mon frère, je la fixe un long moment. Sur ce cliché, Tom se moque de l’objectif, il n’a d’yeux que pour moi. Si je ne regrette pas d’avoir vécu les derniers instants de cette folle passion, qui m’unissait à Even, je regrette d’avoir perdu l’amour et l’attention de Tom. Plus les mois passent, plus sa présence me manque. Jessica a sans doute raison. Si j’éprouve encore quelque chose pour lui, je dois faire le premier pas. Tant pis si je me prends le râteau du siècle. Celui-là, je l’aurai mérité.
Maintenant, j’ai pris conscience que je n’aimerais personne comme j’ai aimé Even. C’est ainsi, et je dois m’y habituer. Mais ce n’est pas une raison pour ne plus jamais ouvrir mon cœur à un autre homme. Tom est le seul qui me donne envie d’essayer. Je comprends cela sans doute trop tard, mais comme disait ma grand-mère : « Il n’est jamais trop tard pour bien faire ! » Je ferme ma galerie photo, et tout en combattant la peur qui m’anime, j’envoie un message à Tom. Le premier depuis qu’il m’a quittée.
« Bonsoir, Tom. C’est Lexie. J’ignore si tu as encore mon numéro, et je doute que tu veuilles avoir de mes nouvelles, mais je me demandais si nous pourrions parler. Je ne pourrais jamais me pardonner de t’avoir fait souffrir, et de t’avoir poussé à t’éloigner de moi. Malgré tout, je voudrais que tu saches que tu me manques… »
Je ne lui impose aucune réponse, et je n’en attends aucune. J’ai peu de chance de recevoir un message de sa part. Un homme tel que lui ne laisse pas de seconde chance. D’ailleurs, je doute d’en mériter une. Pourtant, je nourris l’espoir de voir mon téléphone s’illuminer. Même un « Non merci. Sors de ma vie… » me conviendrait. Au moins, je saurais qu’il se porte bien. Ce soir, mon téléphone reste silencieux. Pour la première fois depuis le départ de Tom, je vais me coucher seule, sans Jessica. J’ai enfin mon propre espace, et j’en suis contente. Mais être seule dans ce nouvel appartement me fait me sentir encore plus seule. Une fois que je suis dans l’obscurité, Even et Tom s’immiscent à nouveau dans mes pensées, et c’est ainsi chaque nuit.
Comme je le présageais, dès mon réveil, je suis assaillie par les messages de ma mère qui me demande pourquoi Tom ne pourra peut-être pas être présent. En trois messages, elle me demande s’il est souffrant, s’il est débordé, pour finir par me supplier de ne pas lui annoncer que nous ne sommes plus ensemble. Ce dernier message est rempli d’éloges au sujet de Tom, et d’un conseil très clair : garder cet homme auprès de moi. Je suis dépitée, et pour cause : ma famille adore Tom, mais j’ai tout foiré. Si bien qu’il n’a pas daigné répondre à mon message. Cette fois, je vais devoir me montrer honnête avec ma mère.
Je ne prends pas la peine de lui répondre immédiatement. J’ai besoin de réfléchir à la manière dont je vais lui annoncer que je me suis littéralement plantée. Mes yeux quittent l’écran de mon smartphone pour se poser sur mon trophée, celui que j’ai remporté lors du concours à New York. Comment vais-je pouvoir avouer à mes proches que je ne suis pas loin d’être aussi infidèle qu’Hugo ? Je soupire, encore. Ces derniers mois, Moon a complètement disparu. Elle a été remplacée par une autre personnalité, et celle-ci se prénomme « Soupir ». Je ne fais que ça. Je suis lassée, et je le montre.
Ce samedi est d’une longueur interminable. Il fait beau, il fait chaud, mais je reste cloîtrée chez moi. C’est déprimant. Vautrée sur mon canapé tout neuf, je zappe de chaîne en chaîne à la recherche d’un programme qui pourrait me changer les idées. C’est peine perdue, rien ne m’intéresse. Rien ne peut me faire oublier que ma vie est un champ de ruines. 17 heures, nouveau message de ma mère qui souhaite que je lui réponde. Mon silence ne fait qu’empirer les choses, mais je suis trop lâche pour faire face à son avis tranchant.
C’est le plus triste été de toute ma vie. L’année dernière, à la même époque, j’étais déjà tombée sous le charme d’Even, et je vivais des moments incroyables à ses côtés pendant que mon couple redevenait poussière. Ce bonheur passé tranche sur ma solitude actuelle. Je pensais que tout irait mieux, mais rien ne va. Seul notre succès à New York peut encore me mettre du baume au cœur. Even et Tom me manquent, mais parfois, j’ai l’impression que je ne pourrai jamais effacer les sentiments que j’ai éprouvés pour Even.
Même si ce dernier est plongé dans le coma, je ne peux m’empêcher de penser à lui et aux souvenirs qui nous lient. J’aimerais recevoir un signe qui m’aiderait à orienter mon cœur. J’ai toujours l’impression de me tromper. Je sais que Tom était mon avenir, mais quand Even s’immisce dans mes pensées, le doute s’installe. Alors qu’un énième soupir fait gonfler mes joues, mon téléphone se met soudainement à vibrer. Ma mère ne lâche rien, elle veut une réponse ! Face à mes mauvais choix, il est temps d’avouer mes fautes. Mais alors que je m’apprête à lui répondre, le nom qui s’affiche sur mon téléphone fait bondir mon cœur. Tom !
— Allô, dis-je tout en redoutant ce qu’il va dire.
— C’est moi. Pardonne-moi de ne pas t’avoir répondu tout de suite, mais j’avais besoin d’un peu de temps.
— Ce n’est pas grave. Je pensais que tu ne me répondrais pas. J’aurais compris.
Un court silence s’installe entre nous. C’est gênant, mais je ne parviens pas à engager la conversation. Lorsque sa voix résonne enfin, je suis soulagée.
— Comment vas-tu ?
— Ça peut aller. J’ai un nouvel appartement. J’habite à deux pas de chez Jessica. Et toi ?
— Je passe mon temps au bureau, cela m’évite de trop penser à toi, et à ce qu’il s’est passé…
— Tom, je suis sincèrement désolée…
— Je sais que tu es désolée. Tu aurais très bien pu ne rien me dire, mais tu as décidé de te montrer honnête. Avant que tu me dises pourquoi tu es revenue vers moi, je dois me montrer aussi honnête que toi.
— Je t’écoute, lâché-je fébrilement.
— Depuis mon retour en Angleterre, j’ai replongé… Ce que tu as fait n’est pas une excuse, mais depuis, j’ai couché avec d’autres femmes. C’est comme avant, je couche et j’oublie, avoue-t-il.
Honnêtement, je m’y attendais. Après ma trahison, Tom avait peu de chance de réagir autrement. Instinctivement, il est retourné à ses coups d’un soir. Il est retourné à la sécurité.
— Je ne peux pas t’en blâmer. C’est ma faute, j’en ai conscience.
— Pourquoi m’as-tu envoyé ce message ?
— Parce que je reviens quelques jours en Angleterre la semaine prochaine. Mon père fête ses soixante ans. Je pense à toi depuis le jour de ton départ, mais ces derniers temps, c’est pire. Je pensais que nous aurions pu profiter de cette occasion pour nous revoir, et parler…
— Nous nous sommes déjà tout dit, Lexie.
— Je sais.
— Si nous nous revoyons, il sera inutile de parler du passé.
— Tu serais partant ? demandé-je surprise.
— Et toi, tu voudrais encore me voir, même si j’ai couché avec d’autres femmes ?
— Tu continueras si l’on se revoit ?
— Non. Je suis peut-être retombé dans mes travers, mais je ne suis pas parvenu à y trouver le même plaisir qu’avant. Je ne sais pas si je pourrais passer au-dessus de tout ça, mais toi aussi, tu me manques. Appelle-moi, lorsque tu seras chez tes parents. Nous irons boire un verre. Si nous devons discuter, je préfère que ce soit l’un en face de l’autre.
— D’accord.
— Je suis content d’avoir entendu ta voix et d’avoir eu de tes nouvelles. À bientôt, Lexie.
— À bientôt, Tom…
Je ne m’attendais pas à une conversation aussi calme. Contre toute attente, Tom n’est pas réfractaire à l’idée que nous nous revoyons. Malgré tout, je ne vends pas la peau de l’ours avant de l’avoir tué. Rien n’est simple, même si les apparences semblent prouver le contraire. Depuis notre séparation, Tom a rencontré d’autres femmes. Cela me rend malade de l’imaginer coucher avec d’autres, mais je suis mal placée pour le juger. À quoi m’attendais-je ? Je n’ai pas le droit de lui en vouloir. Il y a tout de même un point qui me rassure : Tom ne semble pas y avoir pris le même plaisir qu’auparavant.
Ce détail me redonne un peu d’espoir, tout comme son appel auquel je ne m’attendais pas. En faisant le premier pas vers lui, je nous ai peut-être donné une seconde chance. Me pardonnera-t-il ? Je peine à l’imaginer. Moi, je ne pardonnerais jamais à Hugo de m’avoir trompée. La situation est encore des plus incertaines, pourtant je réponds enfin à ma mère. Pour me soustraire à un énième interrogatoire, je lui dis que Tom est débordé professionnellement et que nous avons très peu de temps l’un pour l’autre en ce moment. Le message qu’elle m’envoie en retour me montre qu’elle est rassurée. Je peux respirer quelques jours de plus.
L’anniversaire de mon père a lieu samedi prochain. Il me reste une semaine pour tenter le tout pour le tout. Avoir entendu la voix de Tom me remonte le moral. Malgré le mal que je lui ai fait, il daigne encore me répondre. Je garde l’espoir que mes erreurs ne sont pas venues à bout de tout son amour pour moi. J’espère qu’il m’aime encore un peu, car moi, je l’aime toujours bien. J’ai besoin d’aimer à nouveau. J’ai besoin de tirer définitivement un trait sur Even. Quoi qu’il arrive, tout est terminé entre nous. Il serait grand temps que je me focalise sur celui qui m’a vraiment aimée.
Cet appel me fait retrouver cette motivation dont je manquais ces derniers mois. C’est donc pleine d’espoir que je réfléchis à mon séjour en Angleterre. C’est un peu comme un défi. Si je veux éviter les remontrances familiales, je dois parvenir à séduire à nouveau Tom avant l’anniversaire de mon père. J’ai conscience qu’il s’agit d’une mission presque impossible, mais j’ai envie de me battre pour retrouver ce que j’ai volontairement perdu. Je fixe le jour de mon départ, et sans perdre une seconde j’envoie un message à Brandy.
J’ignore ce que Tom lui a révélé, mais peu importe. Mon amie d’enfance connaît Tom depuis bien plus longtemps que moi, elle saura sans doute m’aiguiller sur la marche à suivre pour lui faire oublier mes erreurs. Mais surtout, j’ai besoin d’un toit autre que celui de mes parents. Je les adore, mais je suis censée arriver chez eux le vendredi, et je n’ai aucune envie de subir leurs interrogatoires. Pire encore, je n’ai pas envie de les entendre me complimenter sur mes dernières réussites, alors que j’ai littéralement foiré ma vie sentimentale.
C’est décidé, lundi, je serai à Londres. Brandy accepte de m’accueillir chez elle. Ce sera l’occasion de découvrir son nouvel appartement, et de retrouver ses deux fils que je n’ai pas vus grandir. Je donne l’impression de fuir la solitude qui règne dans mon nouveau chez-moi, et c’est sans doute le cas. J’aime ce nouvel espace, mais quelque chose manque. Ou plutôt quelqu’un. Il ne manque plus qu’un homme à ma vie pour que tout soit parfait. Cet homme, je l’avais déjà, mais je l’ai délaissé pour un autre. Je ne sais pas si Tom voudra encore de moi, mais une chose est sûre : je n’ai jamais autant voulu de lui.

Cible verrouillée
Lorsque je découvre la voiture de Brandy garée devant l’aéroport, je m’interroge sur ma survie à ce voyage. Si ce véhicule venait à entrer en collision avec un camion, je pense qu’il se désintégrerait entièrement. Je n’ai jamais encore croisé une Twingo à Londres, voilà qui est fait ! Ces pots de yaourt sont des fourre-tout sur quatre roues. Je me souviens du temps où j’étais encore étudiante. La première voiture de Jessica était une Twingo. À l’époque, nous trouvions cette petite voiture très mignonne. De plus, en rabattant les sièges, nous pouvions mettre une multitude de choses à l’intérieur de ce si petit espace.
Mais très vite, nous avons découvert les limites de ce bolide. Premièrement : mieux vaut aimer le froid pour l’hiver, et ne pas redouter le coup de chaud l’été. Deuxièmement : passé les cent kilomètres à l’heures, votre corps se met à trembler comme si vous étiez à l’intérieur de la dernière fusée Ariane. Troisièmement, et sans doute le point le plus important : sur l’autoroute, on voit sa vie défiler devant ses yeux, jusqu’à être enfin arrivés à destination. Le format réduit et la carrosserie primaire de cette voiture ne laisseraient aucune chance de survie en cas d’accident violent.
Malgré tout, ce n’est qu’un véhicule censé nous mener d’un point A à un point B. Pour moi, le principal, c’est d’éviter les potentiels dangers et d’arriver en vie chez Brandy. Cette dernière m’attend, assise sur le capot de sa voiture. Elle a pris soin d’y placer une petite serviette pour protéger ses fesses de la chaleur du métal. Si Brandy est déjà sexy en hiver, l’été, elle me file réellement des complexes ! En me voyant arriver, elle se lève en agitant les bras et en dévoilant ses fines jambes qui semblent interminables. Perchée sur des sandales compensées, elle porte un mini short jaune et un top bustier noir qui dévoile une grande partie de son ventre parfaitement plat. Si je ne l’aimais pas autant, je serais incapable de me tenir à côté d’un tel avion de chasse.
— Ne me dis pas que tu étais en pleine séance de bronzage ! dis-je en lui montrant le capot où se trouve sa serviette.
— Je n’ai aucune minute à perdre pour parfaire mon teint, ma belle. Entre mon job, mes enfants, et mes petites soirées, je passe mes journées à récupérer. Alors, dès que je suis sous le soleil, j’en profite !
— Parfaire ton teint… Ce qu’il ne faut pas entendre !
— Pourquoi tout le monde pense que les métis n’ont pas besoin de bronzer ? C’est comme si je te disais que tu n’avais pas besoin de te laver, puisque ta peau est déjà blanche !
— Elle n’est pas blanche, elle est rosée ! J’ai bronzé, madame ! rétorqué-je en riant.
— Ouais… N’empêche que pour une brune, tu bronzes aussi bien qu’une rousse. C’est bizarre… termine-t-elle en faisant une moue dont elle seule a le secret.
Tout en riant, nous montons dans la fameuse Twingo. Pendant quelques secondes, je me replonge dans les souvenirs de ma vie d’étudiante. À cette époque, je ne connaissais pas encore Hugo. En ce temps-là, l’amour ne m’avait pas encore brisé le cœur. J’ai à peine bouclé ma ceinture, que Brandy démarre. La musique zouk résonne si fort dans l’habitacle, que je peux sentir la carrosserie vibrer. Elle baisse le son, et me dit :
— Alors comme ça, on fait des misères à Tom !
— Tu es au courant… réponds-je en grimaçant.
— Je suis son amie, bien sûr que je le sais ! À ton avis, à qui s’est-il confié depuis que vous fricotez ensemble ?
— Il m’avait dit qu’il n’en parlerait à personne.
— Avant de te rencontrer, il refusait d’être en couple. Il avait forcément besoin d’en parler. Tu sais, je ne l’ai jamais vu comme ça avant toi. Il s’est soucié de toi lorsqu’il t’a rencontré, et encore plus lorsque cela a commencé par devenir plus sérieux entre vous. Lorsqu’il est revenu de New York, il était fou de joie pour toi, et en même temps, il était fou de rage.
— Pourquoi ?
— Je dois vraiment te faire un dessin ?
— Pour Even…
— Bien sûr pour Even ! Je ne l’ai vu qu’une seule fois en photo, mais je me souviens très bien de ce dieu vivant. Tom était jaloux de lui, et de sa présence imprévue à tes côtés.
— Il ne me l’a jamais dit.
— Il ne voulait pas te contrarier alors que tu devais te concentrer sur ta carrière artistique. Il était parfaitement conscient que c’était une chance pour toi. Pour moi, c’est une belle preuve d’amour.
— J’en suis consciente, avoué-je, honteuse.
— Il aurait très bien pu rester là-bas avec toi. Après tout, il est le patron de sa boîte, il fait ce qu’il veut. Mais même avant d’avoir rencontré Even, il savait que tu l’aimais encore. Alors, il a voulu te laisser faire un choix. Mais je crois qu’il s’attendait à être celui qui serait choisi.
— J’ai plus que merdé… Je n’ai pas cessé de lui donner de faux espoirs. Mais quand je suis revenue en France, j’étais déjà allée trop loin. Ce que je ressentais pour Even, je ne le ressentais pas pour Tom. Pas encore… Alors, j’ai continué de lui mentir tant qu’il y avait encore une chance qu’Even me choisisse…
Soudain, elle s’en prend à un automobiliste qui peine à redémarrer alors que le feu passe au vert. Après deux coups de klaxon et quelques injures, elle se tourne vers moi et me répond :
— Franchement, je te comprends. Tom est mon ami, mais malheureusement, personne ne peut contrôler ses sentiments. C’est juste dommage que tout se soit mal terminé. Tom a été blessé, toi aussi. Et pour conclure, vous vous êtes séparés.
— Je sais, j’ai déconné…
— Rassure-moi. Ça valait le coup ? me demande-t-elle dans un clin d’œil, tout en riant.
— J’ai mal de te l’avouer, mais oui, Brandy. Chacun des derniers instants passés avec Even valait toute cette belle pagaille. Je crois fermement que j’avais besoin de conclure cette histoire. Au fond de moi, je savais qu’il s’agissait d’une conclusion, mais mon cœur a voulu y croire…
— Foutu cœur ! se moque-t-elle gentiment, tout en se garant devant l’immeuble où elle habite.
— Il sait que je serai chez toi quelques jours ?
— Non. J’ai préféré attendre que tu m’exposes ton plan. Je suppose que tu n’es pas ici, uniquement pour passer du temps avec moi.
— Passer du temps avec tes enfants et toi se trouve tout en haut de ma To do list, mais tu n’as pas tort, j’ai bien un objectif à atteindre.
— Et quel est-il ?
— Allons nous détendre chez toi, et je te raconterai tout.
— Ça marche ! Tu vas être contente, j’ai du rhum, du coca, et des glaçons ! lâche-t-elle en sortant de l’habitacle.
Je m’empare de ma valise dans le coffre, et nous rejoignons l’appartement de Brandy, situé au cinquième étage. Lorsque j’entre chez elle, je m’attends à voir deux bambins débarquer en criant pour se jeter sur leur mère. Le silence des lieux me surprend donc. Nous traversons l’entrée et nous rejoignons le salon. Je laisse ma valise à l’entrée de celui-ci, et je la suis pour une visite des lieux. Je reconnais les goûts de Brandy, c’est coloré, et le choix d’avoir dépareillé le mobilier est un atout plutôt percutant. C’est original et j’aime bien ça.
Contrairement à ce que j’imaginais, l’appartement est bien rangé. Lorsque Brandy était adolescente, elle n’aimait guère ranger sa chambre, et cela ne s’est pas amélioré lorsqu’elle a emménagé dans son premier appartement. Sa mère venait tous les deux jours pour effectuer une inspection des lieux et faire le ménage que Brandy ne faisait pas, ou alors très rarement. Visiblement, elle a appris à tenir une maison. Je souris en voyant la femme accomplie qu’elle est devenue. À présent, il suffirait qu’elle choisisse une garde-robe qui ne la fasse pas ressembler à une Bimbo, et elle serait enfin une femme avec laquelle un homme aimerait passer sa vie, et non plus seulement une seule nuit.
Je lui fais remarquer le calme qui règne chez elle, alors qu’elle est censée avoir deux enfants. Elle me répond qu’ils ne sont plus des bébés, et qu’ils sont bel et bien présents. Je tends l’oreille, mais je n’entends toujours rien. Je commence à me demander s’ils sont réellement là. La cuisine est à l’image du salon et du reste de l’appartement. Après m’avoir montré sa chambre non sans dissimuler sa fierté de posséder un lit à baldaquin, elle se dirige vers une seconde porte. Elle se retourne vers moi, et tout en ouvrant la porte, elle déclare :
— Tu verrais la tête que tu fais depuis ton arrivée. Tu as cru que je les avais tués ? demande-t-elle en dévoilant la chambre de ses deux fils.
Enzo et Liam sont bien en vie. Ils sont installés sur l’un des deux lits et jouent aux jeux vidéo. Les gros casques qui recouvrent leurs oreilles les empêchent de nous entendre entrer dans la chambre. Je ris à la réflexion de Brandy. Elle n’a pas tort, je me suis vraiment demandé où étaient passés ses deux garçons. Mais en réalité, je ne m’attendais pas à voir de si « grands » enfants. La dernière fois que je les ai vus, Enzo avait cinq ans, et Liam trois ans. Aujourd’hui, ce sont deux pré-ados, âgés de douze et dix ans. J’ai oublié que le temps a filé et que les enfants grandissent toujours trop vite.
— Ils ont tellement changé. Cela fait si longtemps… Je suis vraiment désolée, Brandy.
— De quoi ?
— D’avoir loupé tant de moments avec toi. Depuis mon départ en France, je n’ai pas été l’amie que je t’avais promis d’être.
— Je ne l’ai pas été non plus. Arrête de dire des bêtises. C’est la vie, c’est tout. Bon ! Allons les sortir de leur bulle !
À mon grand étonnement, Enzo se souvient encore de moi, et de mon prénom. Enfin, plutôt du prénom qu’il me donnait lorsqu’il avait cinq ans : « Lessie ». Je ris de ce souvenir tout en lui ébouriffant les cheveux et en lui rappelant la réelle prononciation de mon prénom. Liam est plus timide, mais cela ne m’empêche pas de me dire bonjour et de me dire qu’il me trouve jolie. Pas de doute, ce gamin est un futur tombeur ! Sa peau caramel et ses yeux vert d’eau vont faire des ravages. Avant de quitter la chambre et de les laisser à leur principale occupation, Brandy leur rappelle qu’ils doivent aller prendre leur douche avant de dîner.
En rejoignant le salon, elle tente de me rassurer sur son rôle de mère. Cela ne lui plaît guère de les voir devant un écran le plus clair de leur temps, mais elle préfère les savoir en sécurité chez elle, que seuls dans les rues de Londres. Sur ce point, je ne la contredirais pas. Je n’ai pas d’enfant, mais si j’en avais, je serais dans le même état d’esprit. Elle m’annonce qu’ils partiront deux semaines en colonie samedi matin. Brandy n’a pas besoin de se justifier face à moi, pourtant elle se sent dans l’obligation de le faire. Elle n’a peut-être pas toujours été une mère parfaite, mais c’est une bonne mère. Savoir aimer ses enfants n’est pas donné à tout le monde.
Il est presque 18 heures lorsque nous nous posons sur le canapé, un verre de rhum-coca à la main. Je félicite Brandy pour la belle reprise en main de sa vie. Elle semble heureuse et bien dans ses baskets, cela me fait plaisir de la voir ainsi. Cette fin d’après-midi s’écoule au rythme de mes confessions et de ses conseils. Elle connaît Tom depuis plusieurs années, elle est la mieux placée pour me diriger. Malgré tout, il lui est difficile de prévenir la réaction de son ami. C’est la première fois qu’elle le voit dans une telle situation. Rien ne peut prédire s’il voudra encore de moi.
Pourtant, il y a un point positif qui me donne de l’espoir. Brandy me confie qu’il ne cesse de parler de moi. Je lui manque, mais il m’en veut encore. J’ai perdu toute la confiance qu’il avait daigné m’accorder. J’ai chuté dans les échelons qui mènent à son cœur, mais je reste accrochée au dernier barreau. Tout n’est pas encore perdu. J’avais un plan bien précis en tête : revenir tête baissée, tel un chien la queue entre les pattes après avoir saccagé le canapé du salon. Mais selon Brandy, ce serait la dernière chose à faire pour tenter de reconquérir Tom.
Tom ne veut plus voir la coupable en moi. Celle qu’il a besoin de voir, ce n’est pas la pauvre Lexie assaillie par sa culpabilité. Il veut voir la femme qui l’a séduit. Celle qui dépasse ses limites et ne jure que par lui. Il veut Moon ! Pourquoi tout le monde la préfère-t-elle à moi ? C’est peut-être ça la clef du succès en amour, il faut se montrer douce et folle à la fois. Très vite, Brandy décide de prendre les choses en main. Elle devient ma coach en relation conjugale. C’est cocasse, si l’on regarde la vie sentimentale de Brandy d’un peu plus près. N’empêche que pour elle, ça marche à tous les coups ! Même si les hommes qu’elle séduit ne restent jamais longtemps, elle parvient toujours à les emprisonner dans ses filets.
Premier conseil de ma coach : je dois me montrer sûre de moi. Tom aime particulièrement les femmes qui ont confiance en elles. Second conseil : je mets le paquet sur mon look, en misant sur le côté ultra-sexy. Tom m’a peut-être aimée telle que je suis, mais Brandy affirme qu’il a un faible pour les femmes qui n’hésite pas à dévoiler leurs charmes. Et pour conclure : je ne sors jamais de mon jeu de séduction. Pas tant qu’il ne m’a pas fait comprendre qu’il en pince encore un peu pour moi. Je nourris des doutes sur ses conseils, pourtant je vais écouter Brandy.
En n’écoutant personne et en n’en faisant qu’à ma tête, j’ai toujours fini par foncer droit dans le mur. Cette fois, je ne fais plus confiance à ma capacité de raisonner avec ma tête plutôt qu’avec mon cœur. Brandy s’y connaît bien plus que moi dans le domaine de la séduction « physique ». Cette fois, je vais devoir me mettre à nue, dans tous les sens du terme. Ses conseils m’ont redonné le sourire, ça, et le rhum-coca !
Nous dînons en compagnie d’Enzo et de Liam, puis nous passons le reste de la soirée à jouer à des jeux de société. Je passe mon temps à rire avec Enzo et Liam, que je connais à peine, mais que j’adore déjà. Ils m’appellent « tata », je trouve ça trop mignon. Voir le lien qui unit Brandy à ses fils me rappelle cette envie de bébé qui m’a quittée depuis quelque temps. Je suis triste quand je pense à ce sacrifice que j’ai fait. Et encore plus peinée lorsque je sais qu’Hugo est à présent papa d’un petit garçon, et qu’il va bientôt se marier avec Samantha. Ce mariage était sans doute la seule solution pour que Samantha lui donne une seconde chance. Je ne la jalouse pas, car je sais que tôt ou tard, il la trompera à nouveau. Ce que je leur envie, c’est le fruit de leur union.
Je chasse très vite de mon esprit, cette envie insidieuse d’être un jour maman. Je me concentre sur l’instant présent. Si je calcule bien, je suis la tata de cinq enfants. C’est déjà ça de pris ! Il n’y a rien de plus inconditionnel que l’amour qu’éprouve une mère pour son enfant. Je veux vivre un tel amour. Je veux ressentir un tel bonheur. Je dois laisser mes peurs de côté et oublier Even. Je dois me concentrer sur mon futur qui porte le visage de Tom. Il m’a aimée. Je sais qu’il peut encore le faire. Et même si je n’ai fait que l’aimer un peu, dorénavant, je suis prête à me donner corps et âme.
Tom est surpris lorsque je lui apprends que je suis arrivée la veille à Londres, et que je loge chez Brandy. Comme cette dernière me l’a conseillé, je ne lui laisse pas le temps de réfléchir et d’être le premier à me proposer une rencontre. Je lui demande s’il est disponible vers 19 heures pour boire un verre. Il me propose de venir me chercher, je fais grimper la tension en lui répondant que je le rejoindrai sur notre lieu de rendez-vous. En l’occurrence, un bar lounge à l’ambiance tamisée. Le choix parfait pour entrer directement dans le vif du sujet.
Sans Brandy, nos retrouvailles auraient été bien différentes. Je me serais contentée d’attendre qu’il me propose quelque chose. J’aurais accepté n’importe laquelle de ses demandes. J’y serais allée en mode coupable. C’est ainsi que Tom me connaît. Mais si j’ai bien enregistré l’un des conseils de Brandy, je ne dois jamais redevenir aux yeux de Tom, cette fille avec le cul entre deux chaises, qui ne sait pas ce qu’elle veut vraiment. Maintenant, il ne me reste plus qu’à franchir la dernière étape qui me sépare de nos retrouvailles : mon relooking !
À mon grand soulagement, Tom n’aime pas les pots de peinture. Brandy se contente de redessiner mes sourcils, d’allonger mes cils, et de colorer ma bouche en rouge. Elle ondule mes cheveux habituellement lissés, puis se lève, satisfaite du résultat. Pendant que je me contemple dans le miroir, Brandy se rend dans sa chambre. Pour le moment, je ne suis pas déçue de ce changement. C’est plutôt joli, et je me demande pourquoi je n’y ai pas pensé avant. Mon teint pâle, mes longs cils noirs et ma bouche rouge sang se conjuguent parfaitement. Mais lorsque Brandy revient avec la tenue que je dois porter, j’émets un doute. La robe qu’elle tient fièrement entre ses mains possède si peu de tissu, que je reste sans voix.
— Tu ne penses tout de même pas que je vais porter ça ?!
— Tu ne l’aimes pas ? C’est ma préférée ! Quand je la mets, je ne rentre jamais seule.
— Pas étonnant…
— Ça veut dire quoi ça ?
— Brandy, je te l’ai déjà dit. Tu es une femme sublime, mais ta garde-robe laisse penser que tu es une fille facile.
— Et alors ? Qui te dit que ce n’est pas mon but ?
— Je ne dis pas ça pour te blesser. Je veux juste que tu comprennes que les mecs ne font pas la part des choses.
— Je m’en moque. Lorsque tu auras découvert le pouvoir de cette robe, tu me supplieras de pardonner ton ignorance ! lâche-t-elle d’un air à la fois sérieux et rieur.
— Je ne peux pas mettre ça.
— Essaye !
— Non…
Dix minutes plus tard, je suis de retour dans le salon de Brandy, vêtue de cette robe on ne peut plus provocante. J’aime la couleur rouge, et je dois bien avouer que j’ai l’air d’une bombe dans cette robe. Mais le décolleté qui plonge jusqu’au nombril laisse entrevoir ma poitrine qui n’a pas l’habitude d’être aussi libre. Quant à la courte longueur de la robe, je n’en parle même pas. Brandy tape des mains en me voyant ainsi. Elle se lève et me tend une paire de sandales noires compensées. Je les enfile, et je croise les sangles jusqu’en haut de mes mollets. Euphorique, Brandy s’empare de ma main et me positionne devant le miroir du salon. J’ai l’impression d’être une fille de joie, mais jamais je n’oserais lui dire ça.
— Tu es trop sexy ! lâche-t-elle, ravie du résultat.
— Un peu trop, non ?
— Non, c’est juste ce qu’il faut.
— Je ne suis pas à l’aise. Je ne me vois pas sortir dehors et sauter dans un taxi dans cette tenue…
— Pourquoi ? Moi, je le fais bien !
— Oui, mais toi, tu es toi !
Elle m’envoie balader d’un revers de main et me laisse devant le miroir. Elle s’éloigne vers la cuisine, tout en me disant :
— Lâche-toi, bordel ! On n’attrape pas les mouches avec du lait tiède !
— On n’attrape pas les mouches avec du « vinaigre », précisé-je sans pouvoir m’empêcher de rire.
— Oh, ça va ! Je n’ai pas fait de grandes études, mais moi au moins je sais qu’il faut être chaude pour cueillir un homme. Alors, pour une fois, regarde, écoute, admire, et fais ce que je te dis. Je n’ai peut-être pas encore trouvé l’homme de ma vie, mais j’ai toujours réussi à mettre le grappin sur ceux qui me plaisaient. Alors, as-tu vraiment envie de reconquérir Tom et de lui faire oublier votre mauvais départ ?
Je lâche un soupir, tout en lui demandant de sortir le rhum, le coca et les glaçons. Si je veux parvenir à sortir dehors dans cette tenue, je dois avaler quelques verres de courage. Une heure plus tard, je me trouve canon et je suis soudain devenue sûre de moi. Sans l’alcool, j’aime cette tenue, malgré son côté ultra-sexy. Mais mon manque de confiance m’empêche de me sentir à l’aise. Avec l’alcool, c’est différent. Je n’ai plus peur de laisser sortir Moon de sa cage. Even a peut-être créé Moon, mais je suis celle qui la fait vivre. Doucement, j’accepte qu’elle fasse encore partie de moi malgré l’absence de son créateur dans ma vie.
Ce soir, je me suis transformée en missile, et ma cible est Tom. Uniquement Tom. Il n’y a plus que lui qui peut encore apprivoiser mon cœur endommagé. Il n’y a plus qu’à lui que j’ai envie de tout donner. J’ai mis du temps à comprendre. J’ai dû essuyer des revers. Mais dorénavant, ma cible est verrouillée, et rien ni personne ne peut m’empêcher de l’atteindre. 18 h 30, Brandy m’accompagne jusqu’à mon taxi pour s’assurer que je monte bien dans celui-ci. Même si je suis beaucoup plus détendue grâce au rhum-coca, elle craint que je n’aille pas à ce rendez-vous. Elle se trompe, je ne reculerai pas si près du but.
Tom m’a tellement manqué. Sans lui, j’ai dû panser mes blessures seule. C’était compliqué, mais cela m’a permis de comprendre que je tenais à lui plus que je le pensais. Sans le retour d’Even, Tom et moi serions encore ensemble. Je ne peux pas en avoir la certitude, mais je crois fermement que nous serions heureux. J’ai sans doute détruit ce bonheur naissant, mais s’il reste un espoir de le retrouver, je veux saisir ma chance. Brandy a raison. Je dois cesser de me focaliser sur mon apparence, et prouver à Tom que je suis une femme qui sait ce qu’elle veut et qui peut se montrer à la fois banale et fatale.
Le taxi m’éloigne de Brandy et me rapproche doucement de Tom. Perdue dans les embouteillages du centre-ville londonien, j’ai peur d’arriver en retard. Les minutes filent, et nous avançons toujours aussi lentement. Je suis à la fois impatiente et terrorisée à l’idée de revoir Tom. Mes yeux jonglent entre la route et ma montre. 19 heures. Nous ne sommes plus très loin du bar lounge, mais cette fois, c’est certain, je ne serai pas à l’heure. Je chasse mes angoisses en tentant de mettre en pratique les conseils de Brandy. Si elle était à ma place, elle n’aurait pas peur d’être en retard. Elle prendrait ce point négatif et le transformerait en atout en pensant qu’elle fait durer le plaisir.
Je prends une grande inspiration, tandis que mon chauffeur se rince l’œil dans le rétroviseur. Depuis que je suis montée à l’arrière de son véhicule, il ne cesse de loucher sur mes seins. Pas étonnant, on ne voit que ça ! Malgré tout, je suis flattée d’attirer son regard, même si je sais que dans une telle tenue, il n’est pas question de séduction, mais uniquement de désirs charnels. Quand le taxi se gare enfin devant le bar, je suis rassurée d’être arrivée. Mes yeux se posent devant l’entrée de l’établissement très convoité. C’est un soulagement de voir d’autres femmes aussi peu habillées que moi. Je ne me sentirai pas comme une intruse.
Je paye ma course au chauffeur qui me souhaite une bonne soirée. Je le remercie, lui offrant un sourire charmeur pour lui faire plaisir. Finalement, je me rends compte que ce jeu m’amuse beaucoup, et que je suis beaucoup moins coincée que je le pensais. Munie de ma pochette et vêtue d’une robe qui attire l’attention de tous ceux qui profitent encore du soleil estival, je marche vers l’entrée. Deux hommes poussent les portes battantes pour me laisser entrer, non sans me dévorer du regard. Leur sourire ne laisse aucun doute, je suis comme une friandise qu’ils ont envie de dévorer.
Mais une fois à l’intérieur, je fais abstraction de tous les regards inconnus. Des yeux se sont posés sur moi. Des yeux que je connais par cœur. Lorsque mon regard retrouve enfin celui de Tom, un court moment de flottement s’empare de moi. Je m’immobilise un instant, pour l’observer se lever. Son visage impassible s’illumine alors d’un sourire qui me pousse en avant. Ce premier accueil m’enlève un poids des épaules. Il n’a pas l’air furieux, c’est déjà un bon point. Rassurée, j’arrive enfin face à lui. Il est toujours aussi beau, et son regard me semble encore plus sombre et charmeur.
— C’est une tentative de meurtre ? me demande-t-il.
— Pardon ? demandé-je, à mon tour.
— Tu es si séduisante dans cette robe, que tu pourrais causer un infarctus à un cœur fragile… répond-il, en me dévorant du regard.
Je comprends enfin son allusion. Tout comme je réalise que Brandy avait totalement raison. Je souris à cette remarque à la fois drôle et séductrice, et je l’interroge à nouveau :
— Ton cœur est-il assez fort pour résister ?
— Tu m’as tellement manqué… avoue-t-il en évinçant ma question.
Il contourne la table et vient se placer face à moi. Je lève les yeux vers ce visage qui m’a tant manqué ces derniers mois. La dernière fois que nous nous sommes vus, ses yeux respiraient la déception et la peine. Aujourd’hui, ils semblent avoir retrouvé cette étincelle qui les rend uniques.
— Bonjour, Lexie, dit-il me déposant un pieux baiser sur ma joue.
— Bonjour… réponds-je, déjà troublée par ce bref contact physique.
Il m’invite à prendre place sur mon siège. Je m’exécute, tandis que son regard caresse mon anatomie. Mon apparence le perturbe, cela ne fait aucun doute. Fière de cette petite victoire, je n’en oublie pas moins le long chemin que j’ai encore à parcourir avant qu’il daigne répondre à la question qui m’obsède : veut-il encore de moi ? Tom fait signe à l’un des serveurs. Comme à son habitude, il commande une bouteille de champagne. Il attend que nous soyons enfin seuls pour croiser à nouveau mon regard. Il esquisse un sourire, mais cette fois, je crois y déceler une pointe d’amertume. J’ai beau me grimer, cela n’efface pas ce que j’ai fait.
Je n’ai qu’une seule envie : lui présenter à nouveau mes plus plates excuses. Malgré tout, j’ai la voix de Brandy qui résonne dans ma tête, et qui me hurle de ne surtout pas faire ça. Mon cœur balance, mais je tiens bon. Je prends sur moi, et j’oublie que j’ai fauté et blessé cet homme. Je ne suis pas ici pour lui rappeler ce passé douloureux, mais pour lui prouver que je tiens à lui, même si je ne l’ai pas toujours montré.
— Tom, je ne sais pas ce que tu penses de moi, et j’ignore quelles étaient tes intentions en venant à ce rendez-vous. Je n’ai rien oublié, et je sais que toi non plus. Si tu ne veux plus jamais me revoir, alors tout s’arrêtera ce soir. Mais avant, tu dois savoir que je suis bien décidée à commencer par reconquérir ton corps, avant d’espérer me faufiler jusqu’à ton cœur…
Je ne suis pas convaincue par mon discours, mais je ne le montre pas. Je termine ma plaidoirie en glissant mon pied sur sa jambe et en le dévorant du regard. C’est totalement ridicule. Comment un homme trompé pourrait-il tomber dans un piège si peu discret ? Mais alors que je recommence à douter de cette tactique, il se penche vers moi et me dit :
— Je n’avais aucune intention en venant ici, mise à part celle de te revoir. J’ai longtemps pensé à toi, à nous… J’ai cru que tout était fini. Mais lorsque je te vois ici, si belle et si sûre de toi, je me dis que j’ai été idiot d’imaginer que je pourrais t’oublier aussi facilement. Maintenant, je n’oublie pas ce qu’il s’est passé. J’ai une question à te poser. Une seule, et je saurai…
Nous sommes interrompus par le serveur. Ce dernier pose le seau à champagne sur la table. Nous le remercions. Il s’apprête à s’emparer de la bouteille, mais Tom lui signifie poliment qu’il s’en chargera. Il attend que l’homme s’éloigne, puis plonge à nouveau ses yeux dans les miens.
— Cette fois, es-tu certaine de ce que tu veux ?
— Je n’ai jamais été aussi sûre de moi, réponds-je en mordillant ma lèvre.
— Tu es démoniaque, lâche-t-il en s’emparant de ma main.
Soudain, ses yeux se perdent dans le vide. Un court instant, j’ai l’impression qu’il est subitement parti ailleurs. Je suis inquiète. À quoi pense-t-il ? Nous laissera-t-il une chance ? Mais alors que je pressens qu’il doute encore, il me demande :
— Comment va-t-il ?
Je ne m’attendais pas à cette question. S’il y a bien une personne que je ne voulais pas évoquer ce soir, c’est Even. Gênée, je lui réponds :
— Son état est stationnaire, il est toujours dans le coma. Et selon les médecins, s’il se réveille, il pourrait souffrir de graves séquelles.
— Je suis navré de l’apprendre…
— Tom, arrête. Tu n’as pas à être désolé, ce n’est clairement pas ta faute. Quoi qu’il arrive, tout est terminé entre Even et moi. Et pour être honnête, je suis mal à l’aise de parler de lui avec toi. Je ne suis pas ici pour ça. Je suis ici pour toi. Rien que pour toi… terminé-je en resserrant mon étreinte sur sa main.
— C’est tout ce que je voulais entendre. Tu m’as appris à aimer, mais je refuse d’aimer une femme qui en aime un autre.
— Ce n’est plus le cas. Tout est très clair, maintenant. Si je n’ai pas réussi à t’ouvrir mon cœur, c’est uniquement parce que je n’arrivais pas à l’oublier. Aujourd’hui, je sais que nous ne sommes pas faits l’un pour l’autre. Maintenant, j’aimerais découvrir si pour toi et moi ce sera différent.
— Ce le sera si nous nous en donnons la chance.
Cette soirée est un délice. Doucement, je sens la séduction et l’envie se réinstaller entre nous. Nous parlons de ces derniers mois loin l’un de l’autre, du travail de Tom, de mes projets artistiques qui sont entre parenthèses, et de plein d’autres banalités. Au fil du temps, j’ai presque l’impression que rien n’a changé entre nous. Tom semble toujours aussi séducteur, ce qui n’est pas pour me déplaire. Il s’étonne de la chasteté dont j’ai fait preuve depuis qu’il m’a quittée un triste soir d’avril. De son côté, il ne peut pas en dire autant, mais je ne lui en veux pas.
Lorsque nous terminons notre dessert, il me taquine en me demandant si j’ai encore faim. Je sais très bien qu’il ne parle pas de nourriture. Je joue mon rôle à la perfection en lui avouant que j’ai une dalle monstrueuse. J’ai envie de lui, et c’est réciproque. Mais Tom a décidé de faire durer le plaisir. Il commande deux dernières coupes de champagne. Il me torture, j’en ai conscience. Mais je mérite ce supplice. J’ai conscience de me flageller, mais je l’ai trompé, je l’ai trahi. Alors, s’il décide de me faire mariner un peu, je suis prête à le supporter.
Mon pied qui caresse sa jambe, mon regard langoureux, et mon mordillage de lèvre ont finalement raison de lui. Lorsque nous quittons enfin le restaurant, Tom ne semble plus avoir aucune hésitation. Sa main glisse sur ma hanche, mon corps se colle au sien. Je pense avoir gagné la partie. Nous montons dans un taxi pour nous rendre chez lui. À l’arrière de l’habitacle, la température grimpe crescendo. Pour la première fois depuis plusieurs mois, un homme pose sa main sur ma cuisse, puis glisse langoureusement entre mes jambes.
Tout en savourant cette caresse sensuelle, je jette un coup d’œil au chauffeur. Ce dernier fixe attentivement la route. Sans se soucier s’il nous regarde ou non, Tom laisse sa main s’aventurer sur mon intimité. Il se penche vers moi, et tout en plongeant dans mon cou pour le couvrir de baisers, il caresse mon sexe. La sensation est exquise. Il veut dominer, cela se ressent dans chacun de ses gestes. Vais-je avoir le droit à l’une de ses punitions coquines ? Je l’espère bien ! Il prend le contrôle, et j’aime ça. C’est comme une façon de mettre les compteurs à zéro, et d’exorciser le mal que je lui ai fait.
Quand sa bouche s’empare de la mienne, c’est un soulagement. Tous mes doutes s’envolent. Cet homme est fait pour moi. À une époque de ma vie, je n’avais que lui, et c’est à nouveau le cas. Comment pourrais-je ne pas réussir à aimer un homme tel que lui ? C’est impossible. Mon cœur va s’ouvrir à nouveau, je le sais. Mais pour le moment, sa langue et sa main baladeuse me donnent une sensation de légèreté qui m’empêche de réfléchir. Peut-être qu’après cette nuit, il se rendra compte qu’il ne peut plus m’aimer. Mais à cet instant précis, je refuse de penser à une telle issue.
Nous nous éloignons du taxi tout en riant. Le chauffeur nous a surpris, nous en sommes certains. La gêne n’existe plus, seul le plaisir nous galvanise. À peine dans l’ascenseur, Tom me plaque contre la paroi froide et métallique. Nos langues s’emmêlent, nos corps se retrouvent comme s’ils ne s’étaient jamais quittés. Tandis que ses mains serrent mon visage, les miennes vagabondent sur son sexe en érection. J’ai tellement envie de lui ! Mais alors que cela devient de plus en plus chaud, sa bouche délaisse la mienne. Son visage se recule. Ses yeux plongent dans les miens, et tout en m’accordant un doux sourire, il déclare :
— Je veux que tu sois à moi, rien qu’à moi…
— Je suis à toi, réponds-je sincèrement.
Fini de parler. Nous aurons tout le temps de nous faire des promesses plus tard. La porte de l’appartement de Tom se referme sur nous. Il m’invite à le suivre dans le salon. Je m’exécute, tandis qu’il me regarde m’éloigner. Je connais Tom, et je sais ce qu’il aime. Une fois dans le salon, je m’immobilise en attendant qu’il me rejoigne. Je suis dos à lui, lorsque son corps se colle contre le mien. D’un geste assuré, il pousse mes cheveux sur le côté pour dévoiler mon cou. Sa bouche s’y pose, ses dents me mordillent. Je ferme les yeux pour savourer ce rapprochement. Soudain, il me tourne face à lui.
Sans dire un mot, il ôte le morceau de tissu qui me sert de robe. Il me répète à quel point il me trouve sexy dans cette tenue. Mais lorsque je me retrouve en sous-vêtements, perchée sur mes talons, son excitation explose. Très vite, nos corps s’embrasent. Je ne déboutonne pas sa chemise, je l’arrache ! Nos mouvements nous mènent sur le grand tapis moelleux. La lampe Tiffany aux vitraux multicolores diffuse une douce lueur. Étendue sur le sol, je laisse Tom s’emparer de mon corps et en faire ce qu’il veut. Mes mains plongent dans ses cheveux, tandis que sa langue me procure un plaisir dont j’ai cruellement manqué ces derniers mois.
Sa bouche est gourmande, et ses doigts sont habiles. Je suis déjà au bord de l’orgasme. J’ai l’impression que mon sang prend feu et qu’il va consumer tout mon être. Ma respiration et mes râles trahissent mon impatience, alors Tom se redresse, un sourire machiavélique accroché aux lèvres. Son corps nu vient s’étendre sur le mien. Il m’embrasse fougueusement, délaissant très vite ma bouche pour aller happer la pointe durcie de mes seins. Lorsque son visage revient enfin près du mien, c’est au tour de son sexe de tourmenter mon intimité. Je n’ai pas oublié qu’il est doué pour ce genre de jeu, mais le souvenir de nos nuits torrides me semble bien fade face à cette réalité.
Quand il comble le vide en moi, c’est une réelle délivrance. Je laisse échapper un souffle de plaisir tout en lui mordant le lobe de l’oreille. Mes ongles s’enfoncent dans son fessier parfaitement galbé. Ma sauvagerie accentue ses coups de reins, puis le calme revient. Il me quitte et s’agenouille, et sans ménagement il me retourne. Allongée à plat ventre sur le tapis à poils longs, je suis prise d’assaut par mon bel étalon, celui que j’ai bien failli perdre à tout jamais. Il me percute, me baise, me fait l’amour. Il fait tout à la fois, et j’aime ça. Ses mains viennent s’abattre sur les miennes. Il les serre, tandis que je crie mon plaisir.
Je jouis la première. Mon orgasme est aussi bruyant qu’il est puissant. Et alors que la petite mort s’éloigne de moi peu à peu, celle-ci s’empare de Tom. Son râle se répand dans mon oreille, m’insufflant un dernier frisson qui hérisse chaque parcelle de mon épiderme. Nos doigts sont enlacés et serrés comme si nous nous empêchions de tomber dans le vide. C’est divin. Je ferme les yeux pour profiter jusqu’au bout de cette étreinte. Je peux sentir tout le poids de son corps sur le mien, pourtant je n’ai aucune difficulté à respirer. Au contraire, j’ai l’impression de retrouver mon souffle. À cet instant, et pour la première fois depuis longtemps, je ne pense plus à Even.
Ce soir, je déserte l’appartement de Brandy pour aller me fondre sous les draps de Tom. Enlacés, nous nous endormons sans parler. Nous n’avons sans doute pas envie de gâcher ce moment en ressassant ce qui nous a menés à nous séparer. Nous sommes enfin réunis. Je pensais cela impossible, malgré tout, je dois me rendre à l’évidence, je peux encore aimer un autre homme. Un homme qui mérite mon amour et qui ne m’a jamais blessée. Un homme complexe et torturé, mais prêt à lutter contre ses démons par amour pour moi. Blottie tout contre lui, je me promets de ne plus jamais me fourvoyer. Enfin, je m’autorise à aimer un homme qui n’aimera personne d’autre que moi…
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